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			Jean Racine 

			Dramaturge français 

			
					Né en 1639 à La Ferté-Milon (France)

					Décédé en 1699 à Paris 

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Britannicus (1669), tragédie 

	Bérénice (1670), tragédie 

	Phèdre (1677), tragédie




			

			Jean Racine est la figure principale de la tragédie classique au XVIIe siècle, au même titre que Molière (1622-1673) pour la comédie. Après une éducation poussée à l’abbaye de Port-Royal, il s’installe à Paris où, à partir de 1663, il est admis à la cour de Louis XIV (1638-1715) et mène une brillante carrière de dramaturge. 

			Principalement connu pour ses tragédies, il en a écrit onze. Celles-ci, rédigées dans une langue dépouillée et poétique, s’inspirent de la mythologie grecque (Andromaque), de l’histoire romaine (Britannicus) ou de l’histoire chrétienne (Athalie), et explorent les passions humaines. 

		


		
			Andromaque 

			De la mythologie grecque aux teintes raciniennes 

			
					Genre : pièce de théâtre (tragédie) 

					Édition de référence : Andromaque, Paris, Seuil, 1962, 192 p. 

					1re édition : 1667 

					Thématiques : passion, dilemme, vengeance, mort, humiliation 

			

			Représentée pour la première fois en 1667, Andromaque est la troisième tragédie de Racine après La Thébaïde (1664) et Alexandre le Grand (1665). Elle constitue également son premier grand succès. 

			La pièce met en scène quatre héros issus de la mythologie grecque : Oreste, Hermione, Pyrrhus et Andromaque. En proie aux passions, à des dilemmes ou à des obstacles intérieurs, chaque personnage en aime un autre sans en être aimé en retour, ce qui provoque une chaine d’humiliations et de désirs de vengeance, qui aboutit finalement à la mort de la plupart d’entre eux. 

			Andromaque est encore aujourd’hui la pièce de Racine la plus jouée.

		


		
			Résumé

			L’action se déroule un an après la fin de la guerre de Troie, dans le palais du fils d’Achille, Pyrrhus, roi d’Épire. Depuis un an, il tient prisonniers la Troyenne Andromaque, épouse d’Hector (le héros troyen tué par Achille), et son fils, Astyanax. 

			
				
					Rappel de l’histoire de Troie

					Les malheurs d’Andromaque ont commencé bien avant la première réplique de la pièce, avec la guerre de Troie qui a donné matière à de nombreuses pièces de théâtre antiques et classiques. 

					La reine Hécube de Troie, enceinte, perçoit dans un songe que l’enfant qu’elle porte causera la perte de la ville. Le roi Priam ordonne d’abandonner l’enfant après sa naissance. Pâris est alors recueilli par un couple de bergers. Une fois adulte, il reçoit la visite d’Aphrodite, d’Héra et d’Athéna qui lui demandent de désigner la plus belle déesse et de l’honorer d’un fruit en or. La pomme de la discorde porte la mention « À la plus belle » et a été lancé parmi les dieux par Éris pour se venger de ne pas avoir été invitée au mariage de Pélée et Thétis. Les trois déesses promettent une récompense fantastique en retour, et Pâris finit par choisir Aphrodite et l’amour de la plus belle femme du monde. 

					Plus tard, le jeune homme participe à des jeux organisés par la famille royale, durant lesquels sa sœur Cassandre révèle la vérité sur sa naissance grâce à son pouvoir de prédiction. Traité comme un prince, Pâris se voit chargé de mener des missions protocolaires qui l’amènent à rencontrer la belle Hélène. Aphrodite tient sa promesse, et le jeune homme rentre à Troie avec son nouvel amour, et cela malgré le mariage de celle-ci avec Ménélas, le roi de Sparte. Agamemnon, le frère de Ménélas, monte une expédition avec d’autres chefs grecs afin de ramener l’épouse enlevée et rétablir l’honneur de sa famille. 

					Le conflit dure dix ans au cours desquels se succèdent les affrontements entre champions : Achille tue Hector, un autre fils de Priam et mari d’Andromaque. Les troupes grecques cherchent désespérément un moyen de forcer les portes de la cité et de mettre fin au siège. C’est grâce à la ruse du cheval de Troie imaginée par Ulysse que les soldats parviennent à prendre la cité. Les survivants de la famille royale de Troie sont répartis comme butin de guerre entre les chefs grecs, et Andromaque est allouée à Pyrrhus, le fils d’Achille responsable de la mort d’Hector. 

					Andromaque quitte ainsi Troie avec son fils Astyanax pour l’Épire où commence l’intrigue de la tragédie de Racine.

					La guerre de Troie a aussi de graves conséquences pour Oreste, membre de la famille maudite des Atrides. Fils d’Agamemnon, sa mère Clytemnestre prend Égisthe pour amant durant la longue absence de son mari. Celui-ci assassine le « roi des rois » dès son retour à Mycènes. Oreste, poussé par sa sœur Électre, vengera le meurtre de son père en tuant à son tour Égisthe.

				

			

			Acte I 

			Oreste, le fils du roi grec Agamemnon, arrive en Épire avec une ambassade. On l’a chargé de convaincre Pyrrhus de se débarrasser d’Astyanax qui, par son origine troyenne, constitue une menace pour la Grèce. Mais Pyrrhus est tombé amoureux d’Andromaque, la mère d’Astyanax, et refuse de ce fait de livrer son fils aux Grecs. La situation est d’autant plus compliquée que Pyrrhus est fiancé à une princesse grecque, Hermione. 

			Aussi délicate soit-elle, la situation arrange bien Oreste car il est amoureux d’Hermione. Si Pyrrhus reste sur ses positions et qu’il se marie avec Andromaque, Hermione sera donc libre pour lui seul, pense-t-il. Il est donc bien décidé à faire échouer sa propre ambassade. 

			Pyrrhus ne veut pas livrer Astyanax aux Grecs et se dit prêt à affronter toute la Grèce pour le protéger lui et Andromaque, qu’il aime (v. 229-236). Cependant, lorsqu’il fait part de son dévouement à celle-ci et lui propose de l’épouser, elle le rejette en le traitant avec sarcasme. Elle n’aura jamais que du mépris pour lui, le fils d’Achille, l’assassin de son mari. Pyrrhus, lassé par l’attitude d’Andromaque, la qualifie d’ingrate et devient menaçant. Si elle persiste dans son refus de l’épouser, son fils mourra (« Le fils me répondra des mépris de la mère », v. 370). 

			Acte II 

			Hermione est furieuse à l’égard de Pyrrhus, mais, d’un autre côté, sa passion pour lui est plus vivace que jamais. Sans se l’avouer, elle espère secrètement qu’il délaissera Andromaque pour revenir vers elle. 

			Quand Oreste s’approche d’Hermione et lui déclare son amour par des lamentations pathétiques, celle-ci lui laisse penser qu’elle pourrait l’aimer (v. 533-536). Elle lui ordonne de s’adresser à Pyrrhus en ces termes : qu’il choisisse entre elle et Andromaque. S’il choisit cette dernière, alors elle quittera l’Épire avec Oreste. 

			Oreste considère que sa cause est gagnée. Selon lui, Pyrrhus aime trop Andromaque, ce qui fait qu’Hermione est désormais à lui. Or Pyrrhus a changé d’avis. Devant la froideur d’Andromaque, il a fini par écouter sa raison. Il livrera Astyanax à la mort et épousera Hermione. Oreste est désemparé par ce revirement. Pyrrhus, quant à lui, se réjouit à l’idée d’admirer prochainement l’humiliation d’Andromaque pleurant la mort de son fils (« Quel spectacle pour elle aujourd’hui se dispose !/ Elle en mourra, […], et j’en serai la cause », v. 697-698). 

			Acte III 

			Oreste est persuadé que Pyrrhus a pris le parti d’épouser Hermione à la seule fin de l’humilier. Pour le ménager, Hermione lui assure qu’il l’épouse surtout pour des raisons politiques. Oreste se retire. Hermione laisse alors éclater sa joie. Selon elle, Pyrrhus l’épouse parce qu’il l’aime véritablement (« S’il m’épouse, il m’aime », v. 846). 

			Arrive Andromaque. Elle supplie Hermione d’intercéder en faveur d’elle et de son fils, mais la princesse grecque lui répond avec une ironie méprisante avant de s’en aller. Andromaque se jette alors aux pieds de Pyrrhus et lui demande pitié pour son fils. Celui-ci réitère son marché : il faut qu’elle l’épouse pour qu’Astyanax ait la vie sauve. Andromaque est déchirée. D’un côté, en tant que veuve d’Hector, elle ne peut pas épouser Pyrrhus, le fils de l’assassin de son mari. D’un autre côté, la seule manière de préserver Astyanax est d’épouser Pyrrhus. 

			Acte IV 

			Finalement, Andromaque fait le choix d’épouser Pyrrhus pour sauver Astyanax, mais elle compte se suicider après le mariage. Hermione apprend le nouveau revirement de situation et, envahie par un désir de vengeance, ordonne à Oreste de poignarder Pyrrhus dans le temple au moment de son mariage. 

			Hermione jubile à l’idée du crime à venir quand survient Pyrrhus lui-même. Sur un ton faussement désolé, il s’excuse auprès d’elle de son mariage avec Andromaque. Folle de rage, Hermione le houspille et le menace (« Porte aux pieds des autels ce cœur qui m’abandonne ;/ Va, cours ; mais crains encor d’y trouver Hermione », v. 1385-1386). Loin de porter attention aux imprécations de la princesse grecque, Pyrrhus se retire, ne pensant qu’à Andromaque. 

			Acte V 

			Hermione est traversée par des sentiments contraires. Elle se réjouit de la mort de Pyrrhus tout en la redoutant. Oreste arrive et lui annonce que Pyrrhus, conformément à ce qu’elle désirait, a été poignardé dans le temple par ses soldats. La réaction d’Hermione le prend au dépourvu : au lieu d’applaudir son geste, elle le désavoue et le traite de monstre (« Tais-toi, perfide/ Et n’impute qu’à toi ton lâche parricide/ Va faire chez les Grecs admirer ta fureur/ Va : je la désavoue, et tu me fais horreur », v. 1534-1536). 

			Hermione s’étant retirée, Oreste mesure l’ampleur du désastre. Il a commis un parricide (synonyme, ici, de régicide), a trahi le droit d’hospitalité en tuant l’homme qui l’accueillait et a été sacrilège en commettant son forfait dans un temple, tout cela pour une ingrate. 

			Entretemps, Andromaque est devenue reine d’Épire et a déjà soulevé tout le pays contre les Grecs pour venger la mort de ses deux maris, Hector et Pyrrhus. C’est la guerre, Oreste doit fuir, mais il refuse d’abandonner Hermione. On lui apprend alors que celle-ci s’est suicidée sur le corps encore chaud de Pyrrhus. Sous ce dernier coup, Oreste, désemparé, remercie ironiquement le ciel (« Oui, je te loue, Ô ciel, de ta persévérance !/ Appliqué sans relâche au soin de me punir », v. 1614-1615) et, pris d’hallucinations, sombre dans la folie. 

		


		
			Étude des personnages 

			Entre les quatre héros principaux se tisse une chaine amoureuse où l’amour n’est pas réciproque. La chaine est donc tragique puisque chacun aime sans être aimé en retour. 

			Andromaque 

			Andromaque est la veuve d’Hector et la mère d’Astyanax, ainsi que la captive de Pyrrhus. Elle est confrontée à un dilemme : alors que sa fidélité envers Hector lui interdit d’épouser Pyrrhus, elle n’a d’autre choix que de le faire pour sauver Astyanax, leur fils. 

			Tout dilemme est, par sa nature même, impossible à résoudre. De fait, chez Racine, il conduit presque inévitablement à la mort. Dans l’acte IV, Andromaque a pris la décision de se suicider, mais elle est sauvée de justesse dans l’acte V par le cours des évènements. 

			C’est une captive, thème très présent chez Racine (voir Junie dans Britannicus). Néanmoins, cette position est paradoxale : 

			
					prisonnière de Pyrrhus, Andromaque est dépourvue du moindre pouvoir politique ; 

					cependant, faible politiquement, elle exerce un pouvoir amoureux sur Pyrrhus, ce qui, de ce point de vue, fait d’elle le maitre et lui l’esclave. 

			

			Désireuse de se venger de la mort de ses deux maris, elle se lance dans une guerre contre la Grèce peu de temps après être devenue reine. 

			Pyrrhus 

			Pyrrhus est le fils d’Achille et le roi d’Épire. 

			La contradiction tragique qui agite Pyrrhus provient du fait qu’il voudrait concilier l’inconciliable, à savoir l’amour et la politique (« Et je saurai peut-être accorder quelque jour/ Les soins de ma grandeur et ceux de mon amour », v. 243-244). Or, chez Racine, l’union entre amour et politique est toujours

			
			
					Pyrrhus a les pleins pouvoirs sur sa prisonnière ; 

					mais son pouvoir est vidé de sa substance, puisqu’il aime Andromaque ; c’est elle qui règne véritablement sur lui (v. 353). 

			

			
			Hermione 

			
			
			
			Oreste

			
			
			
			
			
			
					l’incapacité de choisir entre deux choix (dilemme), comme c’est le cas d’Andromaque ; 

					la volonté de concilier l’inconciliable, comme l’amour et la politique, comme c’est le cas de Pyrrhus ; 

					l’aveuglement de leur raison par leurs passions. 

			

			
			Les confidents 
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